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T 
rès entreprenantes, les femmes sont plus structurées en 

Afrique dans les activités socio-culturelles que les hommes. 

On peut se féliciter du nombre d’associations de femmes qui 

existe au Cameroun, des regroupements pour la promotion de la 

femme. Seulement, sur un plan général, elles se retrouvent rarement 

dans des sphères de décision. Pourtant, ce ne sont pas les 

compétences qui leur manquent, quand on sait que dans les instituts 

de formation et les universités elles engrangent de très bons résultats. 

Qu’est-ce qui fait donc problème? Comment tant de mouvements 

pour la promotion de la femme et si peu d’entre elles aux positions de 

décision? Pourquoi faut-il faire des efforts particuliers pour que les 

femmes s’engagent fortement en dehors de leurs cercles féminins? 

Le projet PRIGLO s’est préoccupé de ces questionnements et a 

organisé un atelier de formation au leadership en faveur de la femme 

afin d’accroitre leur participation aux processus de décision. L’o a pu 

comprendre que la faible représentativité des femmes dans les 

espaces de concertation et de prise de décisions vient du fait que la 

plupart de femmes hésitent à accéder aux postes de responsabilité par 

peur de ne pas pouvoir gérer convenablement les différentes 

situations auxquelles elles feront face. Ceci dénote d’un manque de 

confiance en elles-mêmes, qui peut être pallié par un renforcement 

des capacités en leadership.  

Il convient donc de les amener dès le jeune âge à prendre conscience 

qu’elles peuvent jouer un rôle de puissant catalyseur en faveur d’un 

changement. Les jeunes, constatons DMJ, sont très enthousiastes 

mais manquent d’espace d’expression et de stratégies pour exercer un 

leadership.  

Pour donc renforcer la promptitude des femmes et des jeunes à 
assumer des responsabilités tout en étant compétitifs face aux plus 
âgés, la semaine du 24 au 28 mars 2015 a servi de cadre du 
renforcement de leurs capacités en matière de leadership, dans les 
villes de Bertoua et Belabo, région de l’Est du Cameroun. 
L’engouement des femmes et jeunes à cet atelier appuyé par Mensen 
met een Missie (MM) a confirmé nos convictions pendant les 
descentes préparatoires « qu’il y a un besoin réel pour ces catégories 
de se former pour être efficaces », d’où l’accueil particulier accordé 
aux témoignages des femmes leaders pendant l’atelier. 

Entendu que la thématique participe des missions des services 
déconcentrés de l’Etat et de ses services déconcentrés, ces différents 
ateliers ont connu un appui particulier de la Mairie de Bélabo 
représentée par M. VODJONGO Thierry Algelo, Premier Adjoint au 
Maire, de M. Terrestra NANG, Délégué Régional de la Jeunesse de 
l’Est et Mme DJOUKA N. Clarisse Epse NGUETCHUISSI, 
Déléguée Départemental de la Jeunesse du Lom et Djerem.  

PRIGLO  dans le cadre duquel s’inscrit cet atelier est un projet du  
Programme Intégré de Participation aux Processus d’Influence Socio-
Politique (PI2PIS) dont la finalité est de préparer les jeunes au 
portage des responsabilités publiques. 
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L 
es 27 et 28 mars 2015, il s’est tenu un séminaire 

portant sur le leadership féminin à l’Est du Cameroun, 

plus précisément dans la localité de Bélabo. Les 

concernés étaient surtout les jeunes filles mais aussi les 

garçons. Ce séminaire qui a eu lieu à la mairie de Bélabo avait 

pour objectif de former les jeunes femmes à être de bons 

leaders. Cet atelier de formation a été organisé par 

la Dynamique Mondiale des Jeunes (DMJ).  

Les jeunes de la ville, les autorités 

comme le maire Ze Boniface, le 

Commissaire de Sécurité Publique 

Mme MECHING Antoinette, la 

Député suppléante et les conseillers 

municipaux qui sont venus 

partager leurs expériences, ont 

massivement pris part à cet 

atelier facilité par les 

encadreurs Dimitri DJODJO, 

Michel FOKOU et Marcelle 

METALA. 

Les jeunes de la ville de Bélabo sont sortis de là étant 

"des leaders" après qu’ils aient reçu plein de conseils et 

d’encouragement. 

NGO BASSOKLOG CAMILLE 

MOUNAGUI ARMANDE  

L 
’atelier de formation des 

femmes et des jeunes sur le 

leadership féminin a eu lieu à 

Bélabo du 27 au 28 mars 2015 

à l’hôtel de ville de l’arrondissement 

de Bélabo. 

L’atelier débute aux environs de 8h30. 

Ayant pour invités d’honneurs le 

Premier Adjoint au maire de 

Bélabo, Madame le 

2ème Adjoint au 

Commissaire de 

Sécurité Publique et Madame le Député 

Suppléante comme leaders femmes, et 

avec qui les participants ont partagé leurs 

expériences. 

On peut aussi remarquer la présence massive des femmes et 

jeunes filles accompagnées de quelques garçons. 

Plusieurs activités ont meublé cet évènement, mais ceux qui ont 

retenu mon attention sont : 

 Les partages d’expérience avec les leaders. Chacune d’elles 

nous a parlé de son parcours scolaire, de sa vie 

professionnelle et des relations qu’elle a eues avec leur 

entourage. 

 La définition du leadership suivi d’un débat a permis aux 

participants de comprendre le thème choisi pour cet atelier et 

de poser des questions sur ce qu’ils ne comprenaient pas ; 

Donc le moniteur passait la parole aux panélistes et à 

l’assistance pour répondre. 

 Les pauses et petits déjeuners ont été 

satisfaisants pour les participants car chacun e 

appréciait la qualité. 

 Les différents modules étudiés nous ont permis 

d’améliorer notre savoir et de mettre en place des 

plans d’action qui feront de nous des leaders sociaux. 

En définitive, je dirais que cet atelier de formation a édifié des 

femmes et des hommes de notre localité sans toutefois oublier 

d’autres hommes qui ont participé. Nos encadreurs Marcelle, 

Michel et Dimitri ont franchement été à la hauteur de 

l’évènement et je tiens à ce que telle initiative se multiplie dans 

notre localité, afin de changer le monde tous ensemble. 

YOUSSOUFA ABBA, Secrétaire association Ya-Kamata,  

membre CNJC-Belabo 

A Belabo: Participants et facilitateurs  discutent des stratégies 

pour l’exercice d’un leadership efficace dans la société 
Les participants de l’atelier de Bertoua analysant les 

facteurs et les acteurs qui influencent leur contexte 
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J 
’ai dû abandonner les études en 

1982 en classe de première suite à 

une grossesse. Je suis même 

rentrée au village, tellement c’était 

difficile. Mais je ne me suis pas 

découragée pour autant. Je me suis 

l a n c é e  d a n s  l e s  c o n c o u r s , 

particulièrement la police car j’avais de 

l’admiration pour une femme de ce 

corps qui était pour moi un modèle. Je 

suis entrée dans la police en 1984.  

Mon début dans la police n’était pas 

facile, surtout avec les manœuvres de la formation. J’ai failli abandonner 

plusieurs fois, mais encouragée par les conseils de mon père j’ai persévéré. 

Après ma sortie de l’école je suis nommée Chef Secrétariat étant Inspecteur de 

premier grade, ce qui était difficile pour des collègues hommes et même 

femmes - car aucune n’avait jamais occupé ce poste là - de l’accepter. Je ne 

m’en suis pas attardée et j’ai continué à bien faire mon travail que je maitrisais 

bien. J’ai exercé comme tel pendant plus de 10 ans au point où, au lieu 

d’affecter un haut gradé dans mon service pour qu’il soit sous ma 

responsabilité, son affection avait lieu plutôt ailleurs. Après le secrétariat, j’ai 

fait six ans aux enquêtes et aujourd’hui je suis Commissaire. 

Ce n’était pas facile, et même jusqu’à présent. Il m’arrive de regretter de 

n’avoir pas poussé les études. J’exhorte donc les jeunes filles à faire des études 

tant que l’opportunité s’offre à elles. Même si on trébuche, il faut se relever. Il 

faut se fixer des défis et rester déterminé à les atteindre. Surtout, gardez vos 

valeurs. Car, dans tous les corps des métiers, on trouve des brebis galeuses qui 

voient toutes les femmes comme des jupons. Il vous revient à vous de savoir 

préserver votre image. Ne vous sous-estimez jamais et quoi que vous fassiez, 

faites le bien ou ne le faites pas. Quand bien même vous doutez de vos 

capacités, osez ! Car on ne perd rien à oser. Ayez toujours confiance en vous 

et soyez responsable. La responsabilité est une lourde tâche et on ne saurait 

être leader sans être responsable. Ce n’est pas toujours facile pour une femme 

car on la voit très souvent comme un ‘’jupon’’. Mais il faut savoir faire la part 

des choses et pour ceux qui sont encore à l’école, savoir ce qu’on veut et se 

concentrer car c’est lorsqu’on est instruit qu’on agit mieux pour aider notre 

entourage. Restez honnêtes, intègres et soyez des leaders qui construisent et 

non ceux qui détruisent. 

Témoignage de femmes leaders 

J 
e n’ai pas eu de 

chance d’aller 

l o i n  a v e c 

l’école mais je me 

suis formée sur le 

t a s .  J e  s u i s 

Secrétaire à la 

C o m m u n e  e t 

f o n d a t r i c e  d e 

p l u s i e u r s 

associations de 

femmes. J’ai traversé beaucoup de difficultés en tant que femme 

mais cela n’a pas empêché mon dynamisme et ma 

détermination. Je me suis lancée dans l’encadrement des 

femmes de l’arrondissement de Bélabo à travers l’association 

appelée aujourd’hui ‘’Réseau des Femmes’’ et l’objet était 

d’amener les femmes rurales à porter un intérêt à l’agriculture 

pour améliorer leurs conditions de vie et être de moins en moins 

dépendantes. Mon objectif aussi était d’échanger sur la 

"manière d’être" et comment la femme doit se tenir et se 

comporter vis-à-vis de l’homme et de son prochain. 

Il n’a pas du tout été facile pour moi de prendre la parole en 

public mais en tant que leader des femmes, je me suis sentie 

obligée de vaincre la frousse en prenant régulièrement la parole 

dans certains milieux. Je suis femme au foyer et je réussis avec 

la grâce de Dieu de concilier les deux parce qu’à mon sens, un 

bon leader commence par son foyer. Si je suis aujourd’hui élue 

du peuple c’est dû au travail et à la persévérance bien que tous 

les jours nous avons des bâtons dans les roues. Mon 

interpellation est à l’endroit des jeunes filles : l’école est une 

bonne chose et le sexe n’est pas indispensable encore moins une 

nécessité. Il viendra en son temps. Concentrez-vous sur vos 

études. C’est vous qui représenterez la localité et nous 

défendrez demain. C’est vous les grandes femmes de demain. 

Alors, ne gâchez pas ce bel avenir. Quand je regarde mes 

œuvres aujourd’hui, je me dis que si j’avais pu faire la classe de 

terminale, elles seront plus grandes. Assurez-vous du bien-être 

de ceux qui vous entourent. Vous serez toujours les bienvenues 

chez moi et même au bureau si vous avez besoin de me 

rencontrer.  

Mme MECHING Antoinette Epse TSIGUE,  

A2 Commissariat de Sécurité Publique, Bélabo. Elle a 

reporté la date de son départ en congé annuel et repoussé un 

voyage privé pour honorer la jeunesse. 

Honorable ABOKO NJOH Christine,  

Député Suppléante, Bélabo. Celle qui a su 

surmonter le complexe 

M 
on 

parcours 

politique était 

très atypique. 

Je n’étais pas consciente de ce que je faisais au 

début. J’étais naïve et me faisais manipuler. Une 

fois que j’ai pris conscience de mes 

compétences et de mes valeurs j’ai pris le 

taureau par les cornes et affronté les hommes et 

femmes autour de moi pour leur dire que ca 

suffit. Je me disais en moi que si un tel peut 

assumer un poste, moi aussi je le peux. C’est 

cela qui a fait ma force. Ce n’était pas du tout 

facile mais je suis restée focalisée sur l’objectif 

que je voulais atteindre. Raison pour laquelle le 

conseil que je donnerai aux femmes est qu’elles 

doivent saisir la balle au rebond. Rien n’est 

facile mais il faut savoir s’imposer. Quand une 

situation se présente il faut la saisir et l’exploiter 

à nos fins. Il y a beaucoup de difficultés à 

surmonter mais c’est cela qui fortifie. 

Aujourd’hui je suis fière de moi, parce que j’ai 

compris que j’avais des capacités en moi que 

j’ignorais et que je mets aujourd’hui au service 

de ma commune. Il est certes vrai que nous 

sommes à peine deux femmes actuellement au 

niveau de la commune de Bertoua 1er, mais la 

femme a une place importante dans cette 

institution. Aucune décision n’est prise sans que 

nous ne donnions notre mot. 

Le séminaire que DMJ vient d’organiser est 

bienvenu pour les femmes parce que les femmes 

ne prennent pas très souvent les devants. Je le 

remarque même lors des célébrations nuptiales. 

Quand l’on demande le régime matrimonial, les 

femmes se prononcent presque toujours après 

les hommes et ce pour adhérer à leur choix alors 

que le mariage est une affaire de deux 

personnes. Une telle image traduit la réalité du 

vécu des femmes. 

Pour ce qui est des associations, Il n’existe pas 

une ligne spéciale dans le budget de la mairie 

pour elles. Mais je demande aux leaders 

d’associations de se rapprocher de moi pour 

qu’ensemble nous voyions dans quelle mesure 

la mairie peut venir en aide aux associations. Il 

existe des aides sociales qui n’ont rien à voir 

avec les associations en particulier. Par contre, 

la mairie a des projets spécifiques qui 

bénéficient aux jeunes. Il y a des jeunes qui 

viennent nous voir avec leur projet. Un projet de 

l’école de foot est en cours. Un projet de laverie 

moderne aussi. Et les femmes pourront y 

travailler selon leurs compétences et si elles le 

désirent. 

Mme ZARMO Amélie,  

1er Adjoint au Maire de Bertoua 1er: une leader qui s’ignorait. 



4 

Transfert à la Jeunesse 

Ensemble pour changer le monde    Together to change the world 

 

 

Le FNE rassure les jeunes 
En marge de l’atelier sur le leadership à Bertoua. Monsieur Patrice BESSENG, Chef de Service Emplois Indépendants et 

Formation du Fonds National de l’Emploi, Région de l’Est a répondu sans fioriture aux questions des jeunes. Précision et 

concision pour rassurer les jeunes qui sont eux aussi allés droit au but. 

Participant (e) s : quels sont les acteurs 

majeurs qui interviennent au FNE ? 

Patrice Bessen : Le FNE travaille avec 

deux types de partenaires : la première 

catégorie ce sont les entreprises qui 

veulent recruter. Elles viennent au FNE 

faire part de leur problème. Et d’autres part 

les chercheurs d’emploi. 

Ppt : Qu’est ce que le jeune offre en 

échange des services du FNE ? Est-il 

payant ? 

M.PB : Nous tenons à rappeler et insistons 

que le service au FNE est gratuit. Toute 

personne qui paie les impôts contribue à 

financer le FNE et nous sommes payés 

pour aider les jeunes à monter leurs 

projets. Si quelqu’un demande à un 

contribuable de l’argent pour l’aider à 

monter son projet, il faut le dénoncer car 

ce sont des cas de corruption. Tout ce que 

le jeune a à faire, c’est se rapprocher de 

nos services et de photocopier certaines 

pièces pour constituer un dossier. S’il n’a 

pas les moyens de photocopier, nous le 

ferons sur place pour lui. 

Ppt : Le FNE reçoit-il les jeunes de toutes 

les catégories sociales ? 

PB : Sans exception. En effet, il existe 

plusieurs catégories de chercheurs 

d’emploi : Ceux qui ont une expérience et 

sont prêts à aller dans une entreprise. Dans 

ce cas lorsqu’il y a une offre d’emploi qui 

correspond au profil du chercheur 

d’emploi, nous proposons aux entreprises 

tous ceux qui répondent à ce profil. Et 

ceux qui n’ont pas d’expérience : nous les 

orientons d’abord vers une formation qui 

va les qualifier. Mais nous ne garantissons 

pas qu’une fois la formation finie, l’emploi 

est assuré. Enfin ceux qui veulent 

entreprendre mais n’ont pas de moyen et 

même les capacités de monter un projet. 

Certains ne savent même pas dans quels 

domaines ils veulent faire des affaires mais 

pourtant ont des capacités. On les 

accompagne dans le processus de montage 

de projet. 

Ppt : Comment faire pour monter son 

projet et être financé ? 

PB : Des conseillers d’emploi les 

accompagnent dans le processus jusqu’à ce 

qu’ils comprennent eux-mêmes leur projet. 

Lorsque le projet est ficelé, il est soumis à 

un comité de présélection. S’il est bon, il 

est passé au comité de crédit présidé par le 

Directeur du FNE ou son représentant en 

présence du promoteur du projet lui-même 

qui doit défendre son projet, car il est 

supposé être suffisamment formé et prêt. 

Là il s’agit d’un crédit qui sera 

remboursable. Et lorsque nous prenons le 

crédit, ayons le réflexe de le rembourser 

car qui paie ses dettes s’enrichit. 

Ppt : C’est quoi le PED ? 

PB : Le Programme Emploi Diplômé 
(PED), est une mesure incitative à 

l’embauche. Le chercheur d’emploi se 

rapproche avec un dossier complet 

(photocopies non timbrées). A travers ce 

programme, nous émettons à une 

entreprise de recruter du personnel et de le 

former. Nous demandons à l’entreprise 

d’accepter de payer une moitié du salaire 

de l’employé et le FNE paie l’autre moitié 

pendant un an. L’Etat met l’argent à la 

disposition du FNE pour soutenir les 

entreprises qui acceptent de recruter un 

jeune. A l’issu de ladite période, 

l’entreprise est libre ou non d’embaucher 

pleinement le jeune. 

Ppt : Que peut faire le FNE pour aider 

les associations qui n’ont pas de moyen 

pour réintégrer ou réinsérer des jeunes 

musulmans (ex prisonniers par 

exemple) dans la société ? 

PB : il faut se rapprocher du FNE avec ces 

jeunes. Mais l’accueil au FNE comme je 

l’ai dit est pour tous les jeunes libres 

(même ex prisonniers). 

Ppt : Que fait le FNE pour palier aux 

besoins des jeunes désireux d’être 

financés, mais qui sont de famille 

précaire et ne peuvent trouver une 

caution ? 

PB : La caution est une garantie du 

financement. Il permet que le jeune qui ne 

rembourse pas sache que quelqu’un paiera 

les frais. Mais selon les cas, le FNE reste 

souple sur la qualité de la caution. 

Ppt : Vous avez dit que les entreprises se 

rapprochent de vous quand elles désirent 

des travailleurs. Qui fait la présélection, 

l’entreprise ou vous ? 

PB : L’entreprise définit le profil. Toutes 

les informations sur les chercheurs 

d’emploi sont intégrées dans la base de 

données. Nous y entrons et cliquons et les 

noms de tous ceux qui correspondent à ce 

profil s’affichent et on imprime. Nous 

disons à l’entreprise : voilà la liste. Nous 

faisons des propositions et l’entreprise 

décide. 

Siège 
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